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      Résumé

      La lecture, l’écriture et la production du livre n’ont cessé d’accompagner Pierre de Ronsard tout au long de son existence (1524-1585). La présente étude retrace la trajectoire biographique, sociale et culturelle de ce poète selon deux perspectives théoriques (bibliologique ou génétique, et littéraire). En observant l’œuvre ronsardienne en train de se faire et en décrivant l’évolution du projet littéraire, créatif, dans ses relations aux conditions matérielles du livre (manuscrit et imprimé), il s’agit de montrer comment Ronsard a tiré profit de la production et du commerce du livre pour asseoir son statut de poète royal et pour marquer de son empreinte la poésie du XVIe
 siècle. 

      Le présent volume examine tous les aspects de l’écriture manuscrite chez Ronsard (l’annotation de livres lus, la rédaction de documents relatifs à sa vie privée, la copie de textes littéraires écrits sous sa dictée ou recopiés par des secrétaires). S’appuyant sur le corpus des textes manuscrits de Ronsard connu à ce jour –et sur la redécouverte de manuscrits inédits-, ce livre s’efforce de répondre à plusieurs questions : que nous apporte l’étude des textes manuscrits pour saisir la personnalité du poète et comprendre ses habitudes de lecture et d’écriture ? Quelle est la place du manuscrit dans l’activité littéraire de Ronsard ? Quels rôles social et littéraire le poète leur assigne-t-il ? Quelle est la fonction du manuscrit dans la genèse de l’écriture poétique et quelle conclusion peut-on tirer de l’examen de leurs variantes textuelles ? En fin de parcours, sont évaluées la relation spécifique qui se joue entre les poèmes manuscrits et la poésie imprimée, et la part qui revient à chacun dans la diffusion de la poésie ronsardienne.

      *
**

      Abstract

      Reading, writing and book production marked the life of Pierre de Ronsard (1524-1585) almost in its entirety. The present study retraces the biographical, social and cultural trajectory of this poet according to two theoretical perspectives (bibliological or genetic, and literary). In observing the oeuvre of Ronsard in the course of its creation and in describing the evolution of his literary project insofar as it is tied to the material conditions of the book (both handwritten and printed), this study aims to show how Ronsard took advantage of book production and book commerce in order to establish his status as royal poet and to mark with his own stamp the poetry of the 16th century. The present volume examines all the aspects of handwritten writing in the work of Ronsard (the annotation of books that he had read, the composition of documents related to his private life, the copying out of literary texts written according to his dictation or recopied by his secretaries). Relying on the corpus of Ronsard's handwritten texts known today – and on the rediscovery of previously unpublished manuscripts – this book makes an effort to respond to several questions: how does the study of manuscripts help us in capturing the personality of the poet and in understanding his habits of reading and writing? What is the place of the manuscript in Ronsard's literary activity? What social and literary roles does the poet assign to them? What is the function of the manuscript in the genesis of poetic writing and what conclusion can we draw from the examination of textual variants? At the end of the study, we evaluate the specific relationship played out between handwritten poems and printed poetry as well as the role that each has in the diffusion of Ronsard's poetry.

      *
**
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      AVANT-PROPOS

      Avec ce second volet de notre enquête sur les éditions anciennes de Pierre de Ronsard, nous achevons un travail de plusieurs années ponctuées de surprises et marquées par des rencontres. Qu’il nous soit permis ici de rendre hommage à toutes celles et tous ceux qui nous ont apporté leur assistance, nous ont fait partager leur expertise et nous ont soutenu tout au cours de ce long voyage.

      Nous voulons d’abord remercier les conservateurs des institutions publiques en Europe et aux Etats-Unis qui ont bien voulu mettre à notre disposition des ouvrages et documents souvent rares et fragiles, et qui ont parfois été nos yeux pour les examiner. Nous avons une pensée particulière pour les conservateurs des bibliothèques en France : Geneviève Guilleminot-Chrétien et Catherine Faivre d’Arcier (BnF), Yann Sordet et Maryse Viviand (Bibl. Sainte-Geneviève), Danielle Muzerelle et Martine Lefèvre (Bibl. de l’Arsenal), Annie Chassagne (Bibl. de l’Institut), Florence Poinsot (Bibl. de la Société du Protestantisme français), Jacqueline Artier (Bibl. de la Sorbonne), Caroline Ros Salaber (Bibl. Municipale de Versailles), Nicolas Barbey (Bibl. Municipale de Pau), Bernard Huchet (Bibl. Municipale de Caen), Chantal Pellegrin (Bibl. des Beaux-Arts de Caen), Philippe Ferrand (Bibl. Méjanes, Aix), Marie-Claire Waille (Bibl. Municipale de Besançon), Evelyne Bret (Médiathèque de Nîmes), Brigitte Blanc, Jean-François Pinet et Thierry Conti (Bibl. Municipale de Marseille), Marie-Laure Gueusquin (Bibl. de l’Assemblée Nationale), Pascal Jacquinot et François Berquet (Médiathèque de Troyes), Caroline Poulain (Bibl. Municipale de Dijon), Dominique Durand (Bibl. Municipale de Nice), Anne-Claire Aleton (Bibl. d’Evreux), Pierre Guinard (Bibl. Municipale de Lyon), Françoise Duvernier (Bibl. d’Auxerre), Monique Samé et Emmanuelle Spagnol (Bibl. Municipale de Grenoble), Adeline Gaultier (Médiathèque de Digne), Nicole Lançon (Médiathèque de Rodez), Didier Travier (Médiathèque du Mans), Jocelyne Deschaux (Bibl. Municipale de Toulouse), Séverine Montigny et Jacqueline Ayrault (Bibl. d’Amiens), Laurette 
Voinot (Bibl. de Vendôme), Olivier Morand (Bibl. Municipale d’Orléans), Marie-Lucienne Le Feuvre (Bibl. Municipale de Laval), Chantal Ledolley (Bibl. Municipale de Carcassonne), Aude Lefevre (Musée de Chantilly), Agnès Leca (Médiathèque de Moulins), Martine Lejeune et Muriel Biron (Musée Dobrée, Nantes).

      Dans le cours de nos recherches, nous avons sollicité l’assistance de conservateurs des bibliothèques européennes où figurent des exemplaires d’éditions anciennes de Ronsard. Nous souhaitons exprimer notre gratitude à Sabine Schlüter (Universitätsbibliothek Bern), Helga Tichy et Cornelius Lochschmidt (Bayerische Staatsbibliothek, Munich), Marianne Knoll-Hensche (Univ. de Freiburg), Karla Fausta (Staatsbibliothek zu Berlin), Annette Molitor (Bibl. univ. de Mannheim), Irene Friedl (Universitaetsbibliothek Muenchen), Conny Hödt (Universitäts- und Landesbibliothek Sachsen-Anhal), Johannes Pommeranz (Germanisches Nationalmuseum Nürnberg), Christoph Mitscherling (Universitätsbibliothek Braunschweig), Dominik Hunger (Universitaetsbibliothek Basel), Anna Plattner (Österreichische Nationalbibliothek), Tim Pye, Des Mc Ternan, Andie Lloyd et Marcella Leembruggen (British Library), Thomas Gordon (John Rylands Library, Univ. of Manchester), Dirk Imhof (Musée Plantin-Moretus, Anvers), Lidia De Biasi (Biblioteca Reale, Turin), Marina Venier (Biblioteca Nazionale Centrale, Rome), Alfredo Vitolo (Museo internazionale e biblioteca della musica di Bologna), Anton van der Lem (Bibl. de l’Univ. de Leyde), Karen Marie Jensen et Anders Toftgaard (Bibl. Royale du Danemark), Sirkka Havu (Bibl. Nationale de Finlande), Eva Sauvage (Bibl. univ. de Trondheim, Norvège), et Anna Isaeva (Bibl. Nationale de Russie, Moscou). 

      Enfin, nous avons bénéficié de l’appui sans faille de conservateurs américains auxquels nous adressons nos plus vifs remerciemments : Karen James (Univ. of Virginia), Anna Lou Ashby (Pierpont Morgan Libr.), Dennis Marnon, Emily Walhout, et James Capobianco (Houghton Libr., Harvard Univ.), Christopher Smith (Beinecke Libr., Yale, Univ.), Jamillah DeLaney et Carol Sommer (Clark Libr., UCLA), Maggie Gallup Kopp (Brigham Young Univ.), Betsy Pittman et Rutherford Witthus (Univ. of Connecticut), Georgianna Ziegler (Folger Library, Washington), et Eric Frazier (Library of Congress). 

      Nous avons aussi une pensée particulière pour nos collègues historiens du livre qui ont toujours répondu à nos questions 
(parfois naïves) avec compétence et générosité : Andrew Pettegree (Univ. of St. Andrews), Jean-François Gilmont (Louvain), et William Kemp (Montréal).

      Tous les chercheurs travaillant sur les livres anciens savent l’utilité – ou la nécessité – de consulter les catalogues de vente aux enchères et des librairies spécialisées. Au cours de notre projet, nous avons pu compter sur l’assistance ponctuelle de Jean-Baptiste de Proyart, André Jammes, Patrick et Camille Sourget, Christoph Auvermann (Christie’s, Paris), et Marguerite Benelli (Alde). 

      Enfin, nous adressons nos amicales pensées aux conservateurs et bibliothécaires de Suisse qui nous ont ouvert leur porte et accueilli avec une constante bienveillance : Sylviane Messerli à la Fondation Martin Bodmer (Cologny), Vérène de Soultrait à la bibliothèque de Jean Bonna, et Nicolas Ducimetière à celle de Jean Paul Barbier-Mueller, à Genève.

      A Max Engammare, premier lecteur de ce livre, et qui nous a renouvelé sa confiance, nous exprimons l’expression de notre gratitude.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      

      INTRODUCTION

      Le présent ouvrage poursuit l’enquête sur la carrière littéraire de Ronsard et sur la genèse éditoriale de son œuvre poétique, que nous avions entamée par l’étude des pratiques manuscrites1
. Nous avions observé le poète au travail à partir de l’examen du corpus connu – enrichi de documents inédits – de ses textes manuscrits et de ses notes de lecture. Nous avions aussi cherché à dégager les principes de rédaction et de diffusion manuscrite qui régissent la poésie ronsardienne. De cette étude se dégageait le constat que l’existence du manuscrit précède toujours, accompagne souvent et prolonge parfois la diffusion imprimée de la poésie ronsardienne2
.

      Pourtant, c’est grâce au support imprimé qu’elle a connu un succès considérable du XVIe
 siècle jusqu’au premier tiers du siècle suivant, et que Ronsard a acquis une réputation européenne. Sa large diffusion auprès du public est inséparable de l’essor de l’imprimerie3
. Comme beaucoup d’autres écrivains de son temps, Ronsard fut l’heureux bénéficiaire d’un concours de circonstances qui assura à l’œuvre une large diffusion. C’est cette histoire que nous souhaitons retracer ici par l’étude des péripéties éditoriales du texte au-delà du manuscrit. Il s’agira conjointement de reconstituer la genèse de l’œuvre poétique (perspective littéraire) en relation avec son histoire éditoriale (mise en page, fabrication, commercialisation), et d’évaluer la place et le rôle que jouèrent Ronsard et ses partenaires (imprimeurs, correcteurs, libraires, etc.) dans la production de ses livres et, partant, dans l’élaboration de la stature du poète en auteur classique. 

      

      En effet, le XVIe
 siècle qui voit l’essor de l’ars impressoria
 a non seulement modifié l’acte d’écriture et de lecture de la poésie4
 mais encore accompagné l’émergence de la conscience littéraire et favorisé l’ascension sociale et culturelle de l’écrivain en le plaçant au premier plan5
. L’évolution de l’imprimerie, de ses acteurs, est indissociable de la destinée des écrivains et de leurs œuvres. En multipliant le nombre d’exemplaires d’un ouvrage, l’imprimerie a accrû sa diffusion publique, et entraîné des bouleversements dans la relation entre l’auteur, son libraire et ses lecteurs. A la fois mécanisée et manuelle, l’impression des ouvrages ne fut pas sans poser de nouveaux défis aux acteurs du livre, des défis qui portent autant sur la fabrication du livre que sur son financement et sa distribution. Au cours du développement de l’imprimerie, l’auteur fut amené à jouer un rôle nouveau dans la mise en livre de son ouvrage, que sa présence fût souhaitée ou non. Il semble que les auteurs qui bénéficièrent le plus des avantages apportés par l’imprimerie furent ceux qui s’impliquèrent davantage dans le processus de l’activité éditoriale.

      A l’image de certains de ses prédécesseurs, Calvin, Erasme6
, et de ses modèles en poésie, tel Cl. Marot7
, Ronsard témoigne dans ses livres d’un intérêt pour le support imprimé. Le soin apporté aux corrections, à la présentation des poèmes dans un recueil puis à leur réorganisation dans l’économie des Œuvres
, et au choix de ses collaborateurs (libraires, poètes, laudateurs, traducteurs, exécuteurs testamentaires, etc.) montre que Ronsard constitue un cas 
exemplaire de poète éditeur de son œuvre. Jamais avant lui un poète de langue française n’avait à ce point consacré l’essentiel de son temps à la présentation matérielle de ses ouvrages, cela en vue de léguer à la postérité le monument de ses Œuvres 
conçu et produit sous son contrôle exclusif ou celui de ses légataires.

      La présente étude s’attache aux relations étroites existant entre le poète, son œuvre et sa diffusion imprimée. Il s’agira de reconstituer la généalogie de la création poétique en rapport avec les épisodes qui ont jalonné la carrière de Ronsard à la Cour et avec les étapes éditoriales de ses livres. En somme, on voudrait analyser de front le processus de la mise en texte
8
 (la manière dont l’auteur agit sur son texte pour diffuser son image et en conditionner la lecture), celui de la mise en livre
9
 (les opérations de présentation du texte dans le livre, disposition typographique, format, etc.) et celui de la mise en œuvre 
(l’économie de l’œuvre poétique : rédaction originale, évolution des poèmes au sein du recueil, démantèlement des parties, des recueils séparés et constitution des éditions collectives)10
.

      A partir de ces perspectives théoriques et méthodologiques, nous nous interrogerons sur la place et la marge de manœuvre que possède un poète comme Ronsard dans le processus de production de ses livres11
. On examinera tout d’abord la relation du poète avec ses partenaires éditoriaux. Quelles ont été les raisons de Ronsard dans le choix de ses libraires ? Comment gère-t-il l’exclusivité de diffusion de son œuvre ? Comment veille-t-il à la présentation de 
sa poésie imprimée ? Si l’auteur de l’époque se désole parfois du sort réservé à son texte par des imprimeurs peu soigneux ou des éditeurs peu scrupuleux, il intervient aussi parfois au cours de l’impression pour contrôler au mieux son œuvre qui lui échappe12
. Sur ce point, Ronsard semble avoir été particulièrement attentif et soucieux de la présentation matérielle de ses textes, de leur nombre, de leur date de parution ainsi que de leur éventuelle réédition, et du choix de ses collaborateurs (chapitre I).

      L’examen du paratexte de ses ouvrages13
, espace privilégié pour observer les attentes de Ronsard, la manière dont il présente ses objectifs et occupe le terrain de la poésie14
, doit faire l’objet d’une attention particulière. Si l’on peut douter que le poète ait défini lui-même le cadre typographique de ses livres et réglé les moindres détails matériels, en revanche la lecture de ses livres montre qu’il est intervenu pour justifier ses choix, qu’il a fait appel à des confrères pour définir et défendre sa conception de la poésie et orienter ainsi l’accueil de sa poésie auprès de son public (chapitre II).

      Conscient de l’influence jouée par l’imprimerie dans la culture de son temps, Ronsard a cherché à exercer son « mestier d’ecrivain » en le mettant au service d’une classe (la monarchie des Valois), d’un pays (la France des conquêtes territoriales et des troubles civils et religieux) et d’une ambition personnelle (le poète vendômois devenue l’incarnation du grand poète classique en langue vernaculaire). Au cours de ce cheminement que nous souhaitons retracer en détail par l’étude des éditions publiées (autorisées ou pirates), le livre servit diverses causes, individuelles et collectives, et rencontra des succès inégaux. Mais il fut toujours mis à la disposition de la poésie qui trouva dans une série copieuse de plaquettes et de recueils séparés – dont le nombre a été largement sous-évalué – puis d’éditions collectives (de 1560 à 1584), 
un espace de développement et de transformations incessant (chapitre III).

      En constante métamorphose, se renouvelant dans ses sujets et ses formes, l’œuvre ronsardienne fut éditée et rééditée que ce fût dans des ouvrages portant le seul nom de Ronsard ou dans ceux de ses confrères. C’est là un des aspects les plus saillants de la stratégie d’homme public développée par Ronsard : la facilité avec laquelle il dissémine ses vers afin de faire sortir l’œuvre de son cadre. Dynamique et expansive, la poésie ronsardienne s’étend sans fin, comme portée par une force centrifuge (chapitre IV).

      Elle se déploie aussi, on ne saurait l’oublier, à l’intérieur de ses propres limites selon le principe de l’expansion interne au sein des Œuvres 
dont le poète n’a cessé de repenser l’économie (chapitre V). Mobile et labile, l’œuvre ronsardienne invite à contempler un livre « en chantier » (M. Jeanneret)15
, un réceptacle dans lequel le poète compose, retouche et organise la matière vive.

      Ce processus mérite aussi d’être analysé de manière globale, pour tenter de comprendre comment un poème ou un recueil a trouvé place dans une édition collective, et dans les éditions posthumes quels ont été les motifs du poète qui ont présidé aux remaniements multiples affectant des vers, des poèmes, des recueils, et des sections des Œuvres
, dont l’histoire se poursuivit après la mort de Ronsard entre 1587 et 1630 (chapitre VI). Perfectionnant son œuvre jusqu’au bout dans une architecture monumentale, mais conscient de sa fragilité, Ronsard a tenté d’en assurer la pérennité en confiant à ses amis le soin de l’éditer. Dès la disparition du poète, l’œuvre connut une destinée romanesque, et fut l’objet de nombreuses convoitises et de détournements. L’auteur mort, son œuvre continuait à vivre par l’édition mais dans des conditions aléatoires, dont il faut rappeler l’histoire.

      A ce stade de sa carrière, qui culmina sous le règne de Charles IX, le poète jouissait d’un statut particulier dans la tradition littéraire. Vénéré ou fustigé de son temps, Ronsard incarnait la poésie française de la dynastie des Valois. Poète des rois, n’était-il pas devenu leur « poète royal » ? Reconnu de tous, et même au-delà des frontières, par son génie poétique, il était devenu une voix familière
 pour ses lecteurs. Comme il le pensait lui-même, ses livres firent bien plus pour lui acquérir une renommée auprès de son public que sa fréquentation assidue de la Cour. C’est pour combler un déficit de publicité que Ronsard sut s’afficher physiquement à l’intérieur de ses livres16
. L’étude de sa carrière littéraire ne peut donc se passer d’un examen de l’iconographie ronsardienne publiée dans et hors de ses ouvrages (chapitre VII), car l’image constitua un vecteur essentiel de sa popularité. Grâce à la gravure sur bois puis sur cuivre, l’effigie ronsardienne qui fut diffusée, orchestrée et modulée de 1552 à 1609, profita de l’essor de l’illustration au cours des années 1550-1630. Associé à une œuvre sans cesse rééditée (neuf éditions collectives posthumes entre 1587 et 1630), le portrait donna de nouvelles assises à la subjectivité du poète et conforta sa notoriété jusqu’à l’ère moderne.

      Figure emblématique de la poésie de la Renaissance, Ronsard faisait l’objet d’un culte auprès de ses contemporains. Respectés, discutés ou honnis, ses ouvrages furent diffusés auprès des Lettrés. Mais quelle conclusion peut-on tirer de l’examen de leurs bibliothèques (chapitre VIII) pour définir le goût des lecteurs de Ronsard sous l’Ancien Régime et mesurer la réception de son œuvre ? Celui qui s’était attaché à devenir célèbre par le livre et à le rester après sa mort aurait sans doute aimé connaître le sort que les collectionneurs depuis le XVII e
 siècle avaient réservé aux exemplaires de ses livres.

      *
* *

      Toutes ces questions, et bien d’autres encore, servent à orienter la présente enquête. Elles ont pour fonction de nourrir le questionnement qui est le nôtre : quelle place joue le livre dans la carrière poétique de Ronsard ? Comment Ronsard a-t-il exploité les ressources nouvelles que lui offrait l’imprimerie pour bâtir une œuvre poétique ancrée dans son époque et se forger une stature de poète classique tournée vers la postérité ?

      

      En intégrant le livre dans le champ des études littéraires et la poésie dans l’histoire sociale du livre, nous entreprenons l’étude conjointe des métamorphoses de l’objet littéraire (la poésie ronsardienne) et du support matériel qui lui a donné une existence publique sans cesse renouvelée par le nombre des rééditions et par les transformations internes que Ronsard lui fit subir. C’est donc à un voyage au cœur du livre édité au XVIe
 siècle – dont l’impression fut le plus souvent contrôlée par Ronsard – que nous proposons de découvrir la naissance et l’évolution de sa poésie. Dans cette alliance entre la « galaxie Gutenberg » et la mise en livre de la poésie, on s’interrogera enfin sur la manière dont les éditeurs (imprimeurs-libraires, correcteurs, commentateurs, traducteurs) ont eu recours à l’imprimerie pour servir, desservir ou aliéner l’œuvre poétique du Vendômois, et sur les moyens grâce auxquels celui-ci l’a matérialisée et se l’est appropriée ou réappropriée.
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      CHAPITRE PREMIER
L’ENTREPRISE ÉDITORIALE
Ronsard et ses « libraires »

      L’apparition du livre au XVe
 siècle et son essor rapide au siècle suivant ont bouleversé les pratiques culturelles et le rapport entre l’écrivain, son médium et son public. Faut-il en conclure, comme le fait un peu vite Alain Viala, que la « naissance de l’écrivain » jouissant d’un statut institutionnel ne serait apparue qu’au Siècle Classique, au moment où se mettaient en place un réseau organisé de distribution et de publicité du livre, et une administration d’Etat contrôlant et stimulant la profession des lettrés ?

      En vérité, la conscience de l’écrivain comme créateur d’un objet esthétique et comme artisan d’un produit marchand est consubstantiel à son activité et s’observe déjà chez les premiers producteurs de manuscrits (auteurs et copistes). Ce qui différencie les écrivains de la Renaissance de leurs prédécesseurs est la prise de conscience chez certains d’entre eux de la valeur ajoutée liée à leur texte et au revenu que peut rapporter la multiplication des copies imprimées de ce texte1
. Dans cette perspective, on comprend mieux les tractations financières opérées par l’écrivain et les artisans du livre (marchands de papier, fondeurs, imprimeurs, libraires) avant et pendant la fabrication de cet objet.

      Les historiens de la bibliologie, depuis Henri-Jean Martin, ont d’abord reconstitué les facteurs qui ont favorisé les progrès techniques de sa fabrication. La génération suivante est allée plus loin en révélant les mécanismes financiers qui en ont permis la diffusion et la commercialisation. De cette enquête, il ressort que, très tôt, l’écrivain a cherché à négocier comme il le pouvait la mise sur le marché de ses textes. S’il est dépendant d’une structure encore fragile et d’un secteur d’activité incertain, livré aux aléas de la production matérielle (approvisionnement de papier, écoulement des stocks, etc.), en bref s’il reste bien souvent à la merci d’un « libraire-imprimeur » qui dicte ses conditions d’impression et de vente, l’écrivain tire parfois son épingle du jeu lorsqu’il procure un texte voué à un succès certain (livres d’heures, éditions scolaires, livres populaires). Depuis les travaux d’Annie Parent2
, on connaît mieux les activités du secteur éditorial parisien, non seulement la fabrication du livre mais aussi sa mise sous presse, en amont, et sa mise en vente, en aval. L’enquête de l’historienne indique les divers arrangements matériels et financiers sur lesquels s’accordent écrivains et imprimeurs. Où l’on voit que les premiers sont intimement associés aux diverses étapes du processus de fabrication, de correction, et de diffusion du livre, soit qu’ils publient à compte d’auteurs, soit qu’ils touchent une rémunération partielle, en argent ou en nature. Ces tractations sont confirmées par les contrats passés devant notaire dont certaines copies ont été localisées parmi les archives du Minutier Central des Notaires Parisiens3
. Contrairement à bien des idées reçues, l’écrivain du XVIe
 siècle cherche à tirer profit de ses livres et à recevoir une rémunération4
. S’il vit rarement des recettes des ventes de ses ouvrages, ce qui l’oblige à exercer d’autres fonctions dans la société et à chercher le soutien de mécènes ou de bienfaiteurs, il a parfaitement conscience de la valeur financière des livres et du profit que sauront en tirer ses « libraires »5
. Les plaintes qu’il exprime à leur sujet portent autant sur les négligences de l’impression que sur certaines de leurs pratiques commerciales qui ne respectent pas les accords passés. Sur ce plan, rien n’a changé entre le monde éditorial de la Renaissance et celui de notre époque.

      Les confidences et témoignages qu’on peut lire dans les avertissements et préfaces de certains ouvrages de cette époque sont les symptômes d’une tension qui opposent écrivains et éditeurs. Ils révèlent aussi l’attention portée par les écrivains à la présentation matérielle de leurs ouvrages. Nombreux sont ceux qui dénoncent les éditions pirates, voire les contrefaçons, qui blâment la négligence des typographes et correcteurs, ou encore qui reprochent à leurs éditeurs attitrés de ne point respecter l’ordre et le plan d’ensemble de leurs ouvrages. Rabelais6
, Marot7
, Du Bellay et Ronsard sont parmi les plus véhéments et les plus loquaces ; ceux aussi qui aspirent le plus à s’illustrer sur la scène publique. Les deux premiers avaient bien perçu l’attrait qu’exerçaient leurs livres sur le public et mesuré l’ampleur des éditions, autorisées ou illégitimes, circulant sur le marché du livre. Forts de cette présence dans le paysage éditorial français, ils pouvaient revendiquer leur auctoritas
, un statut d’écrivains et une existence par le livre...
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